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Imaginaire sylvestre 
  
 
« Les créatures magiques de la forêt », telle est l’invitation de Tania Benera, artiste 
photographe, à venir se promener avec elle dans l’univers sylvestre, fruit de son projet "La 
nature qui parle" en l’église St-Pierre-le-Vieux de Strasbourg. 
 
Une balade pour découvrir à ses côtés des êtres 
étranges, des silhouettes insolites que son objectif a 
capturés. Des créatures qui « guident, protègent, 
montrent le chemin » pour mieux découvrir la 
dimension magique. 
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Née à Odessa, Tania Benera avait la Mer Noire à 
contempler. Diplômée de l’Ecole d’art et de théâtre 
d’Odessa, cette Ukrainienne a d’abord été 
maquilleuse pour des studios de télévision et avait 
créé un site d’atelier de maquillage « Secrets de 
style ».  

Depuis sept ans, mariée à un Français, elle a laissé 
son horizon bleu pour trouver un autre lieu de bien-
être : la forêt. « J’ai cherché ce contact. Comme 
j’ai un œil bien préparé, j’y vois des textures, 
des formes, des couleurs », explique la jeune 
femme qui apprécie « ce dialogue silencieux » 
avec les souches, les rochers, la terre. 
Au fil d’une vingtaine de photographies, elle 
capture l’insolite, le beau, le merveilleux, dans 
un camaïeu de verts et de bruns. Il y a les 
créations naturelles comme ces vagues de bois 
couvertes de l’écume verte de la mousse ou 
cette pierre damassée de lichens. Il y a ensuite 
toutes les créations involontaires de la nature 
avec le nœud du bois qui devient l’œil et donne 
vie à une écorce transformée en museau, avec 
une branche en excroissance qui fait apparaître 
comme la tête d’un buffle. Les gros plans de 
terres, de racines et de mousses deviennent 
 "Le farfadet" : « Tous les éléments 
s’expriment ». 
Au fil de ses déambulations dans les Vosges ou 
dans la forêt de Pourtalès, Tania dévoile ici un 
visage dans un tronc, là la silhouette d’un loup 
ou l’esquisse d’un pied. Sous des titres 
amusants comme « Le troll commandant » ou 
« L’éveil du coq », elle fige cette conversation 
confidentielle, « un échange tranquille, sans 
vague et sans vent », des phrases de silence 
qu’offre la nature à l’œil humain curieux de 
laisser s’envoler l’imaginaire.  
Une belle invitation à se promener autrement 
dans le monde secret de la forêt. 
 

Dominique Habermeyer

 
ð  Exposition « Les créatures magiques de la forêt » jusqu’au 12 juin, du mardi au samedi de 
12h à 17h. Entrée libre, à Nootoos, salle adjacente à l’église Saint-Pierre-le-Vieux, rue du 22 
novembre à Strasbourg. 

	


